
Durant l e reste de la j ournée , l 'homme . 

Sa voiture garée sur la pl ace , que je vais voir . 

L ' homme, que j'aperçois au loin dans le village. 

Ses activités liées à la pêche. 

Je ne sais pas encore que c'est Victor, que c ' est l e gardien de la propriété 

des Biaggi, que c ' est sa Mercedes, ~ que c ' est lui qui ramasse le 

courrier dans l a boî te et va le déposer dans le bureau de Biaggi. /~r;.1' ..... ,. ,(·4,,7'4,. 

Comment je l ' apprends. vc-.;~ ë.( _____ ~ il.'o.,.,,', Vj·J-.~-4J'~/'''''': ?-... t!f, .. , •• ;~ 

6., tG . ~L. --iL.. 

L'explication de la mort du chat . 

Et j e sus. 

La veille de la nuit où le c~at étât mort, Victor avait décidé d ' aller 

pêcher le lendemain . Il vavait préparé des palangres , qu'il avait laissé~ 

pendant la· nuit dans son bateau . 

I l s ' était levé très tôt le lendemain matin , vers cinq heures, quand i l 

faisait encore nuit àruls le village et avant mon arrivée dans le port . 

SU!" la j etée , il avait été suivi par deux chats noirs, qui ) sous ses 

yeux avaient · grimpé dans son bate~u et s ' étaioent attaqués aux appâts 

qu ' il avait préparé pour ses palangres (essentiellement des têtes de 

poissons). 

Il était monté sur le ':} a t eau pour chasser ls chats . 

Les chats s'étaient enfuis , mais l ' un d ' eux était resté accroché à un 

hameçon. Il était resté ~risonnier des palangres et , en se d~battant, il 

menaçait d ' eomêler toutes les lignes. 

Alors, Victor avait coupé le fil avec un petit couteau , et le ch~t s'était 

libéré, blessé et apeuré , il avait sauté par-dessus ~ la barque 

pour s ' enfuir, et il étai t tombé à l ' eau," s'était noyé sous l es yeux 

de Victor. 

Ensuite , Victor était parti à la pêche . 

Et ce n ' est que plus tard que moi- même j e m'étais rendu sur le port, 

et avait d,~ouvert le cadavre, et , sur l a place du vill age , l a Mercedes 

de Victor . 
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Est- ce que c ' est vous qui rarnmaset l e courri er des Biaggi. ? l u i 

demandai-je . Oui , c ' est moi, dit- il, je l e ramasse tous les jour s, enfin 

presque tous les j ours , quand je passe. Pourquoi? demanda-ti l . Comme ça, 

di s - je. 

e t je lui dis que j' avai s moi - même envoyé une lettre aux Biaggi . (?) 

J ' entre dans le bureau. J e prends l es lettres, et la lui montre (?) 

Il cesse de p l euvoir . 

Retour à l ' gôtel. 

Le soir. Juste après le dîner. 

Le soir , sur le port, l' homme prépare des pâlangres. Je m' assieds en face 

de lui. Les appâts , têt e de poi ssons .; ....... .c-~ /"......... ... 1-- ~ r---~ 
A- ~~/. 

Vous al l ez pêcher maintenant , pendant l a nuit? ., .. ..> ~.:,.-
Demain matin , dit- il o ..e /.>1.-' J 

Il me pale du mauvais temps , cel a fait trois jours qu'il n ' a pas pu pêcher , n 

la dernièr e fois qu ' i l a pêcher: le chat. 
)0 .. ~ ... ,... ~ ~ ~ 1--0

, --' 
l' ,......, 0 

"-1~0 -

J e ne retournai pas à l' hôtel tout de suite cette nuit-là. Le chemin ~ui 

mène à la plage . Les champs , les barbelés, la lumière de l a l une. La pl age, 

l es dunes. J ' enl ève mes chassures . J e marche au bord de l ' eau, mes chausures 

à la main. 

J e m' assieds dans le sable , l ' eau très froide sur mes pieds nus . 

L' î l e en face de moi dans l a nuit. 

Le ciel. 

Un bateau qui pas se , t outes l umi ères al l umées 0 
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